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M. le Presidenl annonce que le Conseil,sur le rapport d’une Com- 
mission prise dans son sein, composee de MM. Chatin, Cosson et 
T. Puel, et cliargee d’examiner les avis re^us des membres residant 
dans les depaitements, relativenient a Ia tenue de la prochaine 
session extraordinaire, a decide que la proposilion suivante serait, 
conformement a Tart. 47 du reglement, soumise a Tapprobation de 
la Societe : 


La Societe tiendra cette annee une session extraordinaire 
a Montpellier le lundi 8 juin prochain. — En consequence 
naire annoucee pour le 12 juin sera supprimee. 


, qui s’ouvrira 
la seance ordi- 


La Societe adopte cette proposition a Tunanimite. 

M. le President soumet en outre a la Societe une proposition de 
M. Duchartre, adoptee par le Conseil dans sa seance de ce jour, et 
tendant a inodilier Tart. 59 du reglement, et a porter de cinquante 
a cent le noinbre d’exemplaires du tirage a parL que les auteurs des 
notes ou inemoires inseres dans le Bullelin sont autorises a faire faire 
a leurs frais. 

La Societe adopte a Tunanimile cette modification de l’art. 59 du 
reglement. 

MM. les Secretaires donnent lecture des Communications suivantes, 
adressees a la Societe : 




NOTICE SUR VHEnnAlUUM LICHENUM rARISIENSIIJM quod edidit W. NYLANDER, med. 

fasc. 111, Parisiis, 1855 (1), par M. ItlOtCiEOT. 

(Bruyercs, fevrier 1857.) 

Ce troisieme fascicule de Therbier des Licheus des environs de Paiis 
renferme 21 especes corticoles, 21 saxicoles, 3 terrestres et 5 muscicoles. 

INos relations botaniques avec iM. le docteur ISylander uous pernieltent» 
comme nous 1 avoiis dejii tente pour les deux premiers fascicules, d offrir a 
la Societe queiqucs observations sur plusieurs Licbens de ce troisieme fas¬ 
cicule. Nous avons du consulter le docteur INylander sur ces observations- 
il les aitprouve et cela nous enhardil a les tiacer ici. Nous reclanaons 
sans cesse 1 assistance du savant lieiienographe pour arriver a bien con- 
naitre la vegetation lichmique des Vosges, que nous n’avons pu quMmpai' 
faitement inditiuer dans la statistique de notre departement, mais a la- 
quelle nous leviendrons incessamment. 


(1) Nous avons fuit connaltre les deux premiers fascicule» de cet herbier par 
une uoiice iiiseree dans le Bulleiiti, t. 11, p, 683. 
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Voici nos observations sur les IJcbens de ce,troisieme fascicule: 

]\“ 103. Omplialaria pulvinata ISyl. C’cst le Collenia stijfjium var. pul- 
vimtum Schaer., (lui par sa structure thalliue diffeic generiquement des 
Collema propremeut dits. Dans les Omphalaria les grains gonidiaux nesont 
pas disposes en cbapelet, mais disperses en petits groupes ou glomerules. 

10^1. Calidum disseminatum Fr., forma thallo alieno. Le thalle blanc 
appartieut peut etre a un Arthonia pruinosa sterile. 

N® 105. Calidum alboatrum Flk. Ce n’est peut-etre qu’un Calidum 
subtile venant sur le menae thalle que le precMent. 

M° 108. Cladonia macilenta var. ostreata INyl. Thalle sterile, assez sem- 
blable a celui du Lecidea ostreata; cette variete curieuse n’a presente a 
5J. Kylander que tres raremeni des podeties developpees et fructiferes. 

N“ 114. Pannaria nebulosa (Hoffin. FI. germ. p. 166 sub Pso7'a), gchie- 
ralement confondu avec \e Pannaria triptophylla kc\\., dont le type est 
beaucoup plus rare en France. i.e premier a les apothecies blanchdtres a 
l ioterieur, au lieu que riiypothecium du dernier est d’un brun fonce. 

N" 121. Lecanora phlogina (.4ch. Meth. p. 180, sub Lecanora citrina). 
C’est une belle espece du voisinage du L. vitellina. 

N* 124. Lecanora constans INyl. Classif. 2® mem. p. 199. Kspece d’un 
facies insidieux, mais facile a reconnaitrea ses theques polyspores. 

IN® 126. Lecanot^a cinerea var. calcat'ea (L.) Nyl. Le docteur Nylander 
ue croit pas qu'il soit juste de distinguer specitiquement le Lecanora ci- 
^ea et le Lecanora calcarea. Le n® 127, Urceolaria calcarea var. farinosa 
Aeh. Syn. p. 144, offre un status calcareus encore plus prononce du m^me 

Lichen. 

N® 129. Stictis lichenicola Mont. D’apres M. Nylander, ce n’est pas 
autre chuse que VUrceolaria scruposa depourvu de thalle propre et dont les 
apothecies se developpent sur les scjuames d»i Cladonia pyxidata. UUrceo- 
hna bryophila Ach. est pcu different. 


N“ 133. 


fuscesc 


auparavant que do Ia Norvege, ou Sommerfeit Tavalt decouverte dans le 
leinps sur les bouleaux. Le docteur Nylander Ta trouvee en bon tdat sur 
ics pius dans la foret de Fontainebleau. Ses spores spheriques, au nombre 
de 8 dans les theques, distinguent facilement cette espece de toutes ses con- 


generes. 


N® 136. Lecidea holomelcena Flk. var. 


fer 


Ce n’est peut- 


te qu une modiiication lecideine (c’est-a-dire a apothecies noires) du tres 

polymorphe L. luteola. 

^ 142. Lecidea turgidula Fr., probablemenl identique avec le Lecidea 
ttnemala Ach., qui se confond avec le Lecidea vernalis Ach, de maniere 
*in il^ n est guere possible de les considerer comme des e.^peces distinctc.s, 
^ 143, Opegrupha atra, forma denigrata (Ach.) Scharr. Le n® 7H du se- 
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cond fascicule apparlient a VOpegrapha vulgata Acb., I.eight. Br.Graph. 

p. 22. 

N" 1 / 45 . Opegrapha varia, saxicola. C’est VOpegrapha rupestris 

Pers. I.eight. I. c. p. 11, tab. 5. f. 5. 

No 1^7, Verrucaria glebulosa Nyl. Voisin du Verrucaria fuscella 

Ach., niais a peritheces pales. 

N" 169. Vei'rucaria oxgspora Nyl. Sur des bouleaux dans les envirous 
de Paris et probablement pai toiit en France. II est plus petit que le Perr. 
epidermidis ct ses spoies sont cylindrico-fusiformes, 

N“ 150. Gassicurlia silacea Fee. D’apres le docteur Nylander, ceci se- 
rait un Chatnpignon parasite sur le thalle du Lecanora atra. 

Ce troisienie fascicule ne le cede en rien aux deux premiers par le bon 
choix des echantillons, par la luiniere qu’il repand sur les Lichens des en- 
virons de Paris, ce qui nous fait vivement desirer (lue M. Nylander le 
fasse suivre bientot d’un quatrieme fascicule, dont nous savons que les 
materiaux sont deja en grande pai tie reunis. Nous ne reviendrons pas sur 
Tindispensable necessite des hcrbiers, et plus particulierement de ceux 
des familles de plantes qui appartiennent a la cryptogamie, afin de pouvoir 
les etudier convenablement dans le silence du cabiuet de travail, comme 


nous Tavons dit dans notre premi^re notice ; nous n’insisterons pas davan- 
tage sur le savoir du docteur Nylander, sur Timportance de ses decouvertes 
relatives aux especes nouvelles de la flore parisienne, mais nous ne pouvons 
taire notre iHonnement, notre satisfaction, en voyant avec quel soin, quelle 
ardeur, quel succes, il arrive a retablir les especes que les auteurs ont plus 
ou moins bien deeriles, a signaler les erreurs comniises par qui que ce 
soit, avec cette franchise que des etudes approfondies peuvent seules per- 
mettre. C’est la un merite bien rare, herisse de srandes difliculles que 
M. Nylander parvienl souvent et heureusen»ent a surmonter, tout en ren- 
dant justice aux lichenographes ses devanciers. Sa tdche ne se borne pas 
16; sa grande babilude du microscope lui procuredes moyens qui lui per* 
meltent, tout en debrouillant la synonymie, d’ameIiorer la methode des¬ 
criptive, de la rendre plus rigoureuse, plus simple, plus claire, ce qui 
nous conduira a la classilication naturelle des Lichens la mieux fondee. 
Nous en aurons bientot une nouvelle preuve dans le Prodromus lichench 
graphice Gallice et Algertce, ouvrage qui sMmprime maintenant. 

Dans ces derniers temps, les auteurs qui ont 6crit sur les Lichens d’Eu- 
rope ne se sont pas livres a une elude aussi attentive que le docteur Nylander. 
La gloriole daltacher leur nom a chaque esp6ce a peu pres, par les change- 
meuts faciles de nomenclature, les a eblouis : aussi lisons-nous a la suite des 
noms de gemes et d’especes, presque constarnment, le doux mot Nobis 


(1) On peui citer ici entre autres les nomenclatures de Hepp et Naegeii, Ma*»»' 
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comme si persojme iVavait cncore ni vu ni deerit le meme objet. Cette glo- 
riole se eomprend dans nn siecle oii toute sorte d’arnl)iiion s’empare des 
esprits el oii Ton veiit arriver vite a la renoinmee. Certes, il est plus aise de 
forger ui> nom nouveau, soit generique,soitspeeifuiiie, en liistoire naturelle, 
que de scruter les livres oii il peut etre (|iiestion des memes objets. Nous 
savons par experience ce qu’il faut de loisir, de patience, pour accorder aux 
natiiralistes d’autrefois la part grande qu’ils ont eue dans les progres de la 
vaste Science qu'ils cultivaient. C est ce qui nous a empeclie de nous servir 
du mot Mobis dans tms collections de plantes cryptogames et ce qui nous 
a conduit a parier comme nous venons de le faire de M. Nylander. Nous 
desirons que notre inaniere d’apprecier ses travaux soit partagee par tous 
les botanistes qui s’interessent a Timportante classe des Lichens. 


LETTRE UE M. H. LECOQ. 


A M. le Secretaire de la Societe Botanique de France. 


Clermont-Ferraiid, 9 mars 1857, 


Mon cher confrere, 

J’ai lu dans le compte rendu de la seance du 15 novembre dernier, 
comme un fait nouveau, la mention de la presence du Gui sur le Sapio, 
fait que je croyais signale. Je vous envoie repreuve de Taiticle Gui dans le 
sixieme volume (non paru) de mes Eludes sur la Geographie botanique de 
l'Europe, que je vous prie de communiquer a la Societe, si vous pensez 
que cela puisse rinteresser. J’ajouterai que le Gui abandonne les Sapins 
comme les autres arbres (en Auvergne) avant 1000 metres d’altitude. 

Ce parasite est si commun sur les Sapins {Abies pectinata) de la Char- 
treuse de Pontgibaud, quMI m’a souvent trompe dans mes recherches d’or- 
nithologie, et que je croyais avoir trouve Taire du Circaetus gallicuSy ou 
des Milvus qui nichent dans cette foret. II est generalemeut impiante sur le 
tronc et sur les grosses branches. Son abondauce est tcllc, que les habitants 

du paysle recueilleut pour en nourrir leurs vaches, qui en sonttres friandes, 

Kecevez, etc. 


NOTICE SUR LE GUI, par M. H. LECOQ. 


Viscum album, I,in. — l.e Gui est une des plantes ligneuses les plus 
remarquables de nos climats, des plus singulieres dans le paysage. Sa station 
reelle est d etre parasite sur le Sapin. On le voit attaquer avec vigueur ce 
geant des fordts d arbres verts, s’implanter sur ses branches, absorber sa 
seve parfumee, donner a ses feuilles toute Tarapleur qu’elles peuvent acquerir, 
ct vivre pendant des si^cles, comme Tarbre vigoureux dont il s’est constitue 


'ongo, Kcerber, hommes d’ailleurs trfes inslruits et qui ont rendu d’iniportants Ser¬ 
vices il la lichenologie. 



